
Association des Anciens Élèves des lycées Marceau et Hélène Boucher de Chartres 
Monument aux Morts du lycée Marceau – Albums du Souvenir 

« Album du Souvenir 1939-1945 » par Marie-Thérèse Grangé © décembre 2024 

 https://www.chartresaelmarceau.com/formulaires/histoire.php#Albums_du_souvenir Mise à jour 19/12/2024 

- Page 1/1 - 

NOM ET PRÉNOMS 

SCOLARITÉ – PHOTOS 

DÉCORATIONS – MÉMOIRE 

NAISSANCE 

PROFESSION PARENTS 

MARIAGE 

DÉCÈS 

MENTION MARGINALE 

SÉPULTURE 

SITUATION MILITAIRE 

FICHE MATRICULE 

HOMOLOGATIONS 

SITUATION AU DÉCÈS 

ACTIVITÉ 

CIVILE ET MILITAIRE 

ROLLAND 
Jean 
 

Un frère et une sœur 

Louis (Beyrouth/Liban 1920-2001) 

Jeannine (Chartres 1930-1995) 

Externe au Lycée Marceau du 

01/01/1930 au 13/07/1937, du cours 

préparatoire à la classe de 3ème 
 

Galerie de photos n° 224 

Classe de 6ème 1933-1934 
 

Décorations (posthumes) 

Cité à l’ordre du corps d’armée : 
« Chasseur courageux et dynamique. 

Participant à l’engagement du 28 novembre 

au Drumont, a cherché jusqu’au dernier 

moment à remettre en état son arme 

automatique enrayée par la neige. A été tué à 

son poste » (06/03/1945) 

Croix de Guerre 39-45 avec étoile 

de vermeil 

Médaille militaire (décret 17/02/1963) 
 

Mémoire 

Monument aux Morts de Chartres 

Butte des Charbonniers 
 

Monument aux Morts du lycée 

Marceau, Chartres sq. Noël-Ballay 
 

Monument aux Morts de Marciac 

(Gers) 
 

Nécropole nationale de Rougemont 

(Doubs) 2113 noms 
 

Mémorial des combattants du Corps 

Franc Pommiès 43-45, Castelnau-

Magnoac (Htes-Pyr.) 573 noms 
² 

Stèle commémorative du Corps 

Franc Pommiès, Bussang (Vosges) 

17 victimes du 28 au 30/11/1944 

N 23/06/1923 

Sulzbach (Sarre auj. Allemagne) 
 

Fils de 

Henri Jean Paul Ernest Rolland 

(Marciac 1887-id. 1968), médecin 

militaire affecté à l’Occupation des 

Pays Rhénans 11/11/1921-09/11/1924 

et de 

Marie Suzanne Agut (Toulouse 

1889-Mont-de-Marsan 1954), SP 

D 29/11/1944 

Le Petit Drumont 

Bussang (Vosges) 
 

Tué à l’ennemi d’une balle au front 

sur la crête du Petit Drumont 

Mort pour la France 
 

Sépulture 
1/ Cim. mil. du Bonnevisse, Rupt-

sur-Moselle (Vosges), tombe F50 

2/ Nécropole nationale, Rougemont 

(Doubs), tombe 125, le 18/08/1950 

Non recensé. Inscrit à la classe 

1953 (Gers) par régularisation du 

15/02/1953 sous le n° 53/32/1422 

(intégration des FFI dans l’armée) 
 

Chasseur de 2e classe dans le Corps 

Franc Pommiès (2e commando, 

commandant Miler) entré dans le 

dispositif de la 1ère Armée 24/09/1944 
 

FFI engagé volontaire pour la durée 

de la guerre. Campagne contre 

l’Allemagne : 16/10-29/11/1944 

21 ans – C  

Ancien élève du lycée Marceau 

Étudiant en droit à la faculté de 

Toulouse 
 

Domicilié chez ses parents à 

Marciac (Gers), où son père est 

médecin lieutenant-colonel retraité 
 

Se rapproche en 1944 des FFI du 

groupe ORA-Corps Franc Pommiès. 

Engagé volontaire dans le CFP pour 

la durée de la guerre 

Jean est le cadet d’une fratrie de 3 enfants nés au fil des affectations de leur père Henri Rolland, médecin militaire natif de Marciac (Gers), marié en 1917 

à Suzanne Agut, fille d’un colonel d’infanterie sorti de Saint-Cyr et petite-fille d’officiers, tous trois décorés de la Légion d’honneur. Après la campagne 

contre l’Allemagne (02/08/1914-23/10/1919, 4 citations), puis celle de Syrie placée sous mandat de la Société des Nations (24/10/1919-18/06/1921), le 

médecin est fait chevalier de la Légion d’honneur, CG 3 étoiles (12/1921) alors qu’il est en Sarre dans le service de santé des troupes de garnison et de 

l’armée française du Rhin (11/11/1921-09/11/1924). Après Dinan (24e Dragons), il est affecté au 22e Régiment d’aviation de Chartres (05/05/1929-

22/04/1937), promu commandant le 22/03/1930, promu officier de la Légion d’honneur le 02/07/1936, alors que la question du départ du 22e RA anime 

la presse locale. Jean poursuit sa scolarité sans excès de zèle. En classe de 4ème, dans la comédie Les Plaideurs de Racine, donnée les 20 et 21/06/1936 au 

profit de la caisse de voyage, il endosse le rôle de l’Intimé, secrétaire du juge Perrin Dandin, manière d’incarner ses ancêtres, Antoine Rolland et son fils 

Louis, greffiers de la justice de paix, gardiens de l’histoire et du patrimoine de la bastide au XIXes. Il poursuit sa scolarité à Aix-en-Provence suite à 

l’affectation de son père à l’état-major de la 4e région aérienne le 25/04/1937. En 1942, il entreprend des études de droit à Toulouse, tandis que son père 

se retire à Marciac. La proximité de la frontière avec l’Espagne fait du sud-ouest une région de confrontation intense entre les résistants regroupés en 

maquis, la Milice du gouvernement de Vichy et l’occupant, susceptible de fuir par l’Espagne après le débarquement. Il semble que Jean Rollland ait suivi 

le prestigieux Corps Franc Pommiès (Organisation de Résistance de l’Armée) avec un voisin réfugié du nord de la France lors du passage du CFP à 

Marciac (19/08/1944). Selon son père, Jean participe à des actions de libération dans le Gers et les Basses-Pyrénées (Oloron-Sainte-Marie). Il s’engage 

ensuite volontairement pour la durée de la guerre dans le CFP qui se dirige en train vers le nord-est de la France pour rejoindre l’armée du général de 

Lattre de Tassigny, participe à la libération d’Autun (Saône-et-Loire) les 07-09/09/1944. Le CFP se regroupe à Dijon, où il est intégré le 24/09/1944 à la 

1ère armée française régulière sous le nom de 49e régiment d’infanterie. Il participe à la campagne des Vosges ouvrant l’accès à l’Alsace vers Kruth à 

partir de Bussang (Vosges) : libération du Thillot, de Bussang, de Ramonchamp, de La Hutte, puis montée vers les hauteurs stratégiques du Drumont 

dans des conditions éprouvantes (froid intense, bourrasques de neige, absence de visibilité, pentes abruptes et découvertes, enneigées, glacées). Il est tué 

d’une balle au front à son poste sur les crêtes du Drumont, non loin de la ferme-auberge du Petit Drumont, le 29/11/1944. Les corps des 17 victimes sont 

redescendus dans l’école de La Hutte le 30/11/1944 puis inhumés à Rupt-sur-Moselle. Son acte de décès est établi le 31 à Fresse et la réalité du décès est 

attestée par deux témoins, le commandant Miler (2e commando), son chef, et l’aumônier Huet du CFP. À Marciac, une plaque identique rappelle sa 

mémoire sur la tombe familiale Rolland-Paillou et sur celle, distincte, de son père. Sources spécifiques Mémoire des Hommes. Mémorial GenWeb. FM 

Henri Rolland, recrutement Auch, cl. 1907, n° 296. SHD Caen, dossier de décès AC 21 P 144 046. Dossier demande de carte de CVR non abouti : AD 

Gers, 1260 W 49 et 144/2. Scolarité, théâtre : AD28, 1476 W 3 à 9, 59 J 72. René Giraudon, Le Corps Franc Pommiès 49e RI, t. 3, p. 15-78, 163-205, 

429-436. Emmanuel Pénicaut, « L’armée française en Sarre, 1918-1930 », p. 20-28. L’Indépendant d’Eure-et-Loir, 18 et 25/07/1936, 01, 02 et 

06/08/1936, 13/07/1945. La Dépêche d’Eure-et-Loir, 09/07 et 02/08/1936. Base Légion d’honneur. Merci à MM. Serres (†) et Lannes, de Marciac.  

 


